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CANTONS

Archeologie et Conservation des monuments
historiques au Canton de Vaud

L'importance d'un patrimoine

14'000 ans de prehistoire et d'histoire ont laissd d'innom-
brables empreintes de l'activitd humaine dans un paysage oii
se sont croises les influences de trds nombreux peuples,
civilisations et cultures. Le canton de Vaud est ainsi un des

grands 'cantons archeologiques' de la Suisse. Riehe de plus
de 1700 sites repertories (il en reste encore tout autant ä

decouvrir), notre canton passe pour detenir le dixidme du
patrimoine archeologique national. Les sites prehistoriques
sont particulierement nombreux et importants aux bords
des lacs (stations littorales); ils couvrent dgalement tout
l'arriere-pays.

L'epoque romaine a livre un heritgage imposant et
monumental, avec la capitale Aventicum et plusieurs autres cites
(Nyon, Lausanne, Yverdon). Des centaines de Villae' dtai-
ent construites ä la campagne, parmi lesquelles les immenses

residences decouvertes ä Orbe, Commugny, Yvonand,
Pully. Les necropoles et eglises primitives que Ton trouve
dans de trds nombreuses communes vaudoises attestent la
continuite de l'occupation au cours du premier milldnaire.
Enfin, une vingtaine de villes nouvelles ont ete fonddes aux
XHIe sidcle, reprdsentant un patrimoine considerable, aussi
bien pour les vestiges du sous-sol que pour les elements
conserves en elevation. La notion de site archeologique
s'etend egalement ä des structures plus recentes, comme les

vestiges des anciens reseaux routiers, des voies navigables
abandonees, telles le canal d'Entreroches, des constructions
de l'ere industrielle...

Pionniers et organisateurs

Un terrain aussi riche en vestiges explique l'interet prdcoce
des amateurs 'd'antiquites', puis le developpement rapide
des collections publiques, des recherches et des inventaires
au cours du XIXe sidcle. La necessity d'enraciner dans
l'histoire et dans le paysage les dldments d'une identity
cantonale rdcente (1803) entre egalement en ligne de

compte. Les travaux et decouvertes des chercheurs indivi-
duels, souvent autodidactes, se succedent rapidement, col-
lectant une foule de renseignements et de trouvailles qui
alimentent les premiers inventaires et descriptions de sites

(Dictionnaire historique par Louis Levade, 1824; inventaire
methodique par Frederic Troyon, 1841; premiere carte
archeologique publiee par Victor de Bonstetten en 1874).

L'archdologie vaudoise naissante sera aussi un champ
d'expdrimentations methodologiques. En 1831, F. Troyon
jette les bases de l'analyse des ndcropoles; il esquisse la
Chronologie du haut Moyen Age. En 1854, F.-A. Forel, K.-
A. von Morlot et le meme Troyon effectuent ä Morges la

premidre reconnaissance subaquatique mondiale d'un site

archeologique immerge... L'opinion publique est sensibi-
lisde par la destruction des vestiges: le Conseil d'Etat prend
un premier arrete en 1878 interdisant la destruction des

pilotis lacustres et limitant la recolte des objets. L'Association
Pro Aventico est fondde en 1885 pour lutter contre le pillage
d'Avenches, la destruction des monuments, la vente des

pierres et des antiquites.

La personnalite d'Albert Naef (1862 - 1934) apparait done
ä point nomme. Cet architecte, brillant archdologue, s'est

illustre par des restaurations et interventions exemplaires
dans des monuments et sites importants, ä Chillon notam-
ment. II sera la cheville ouvridre de la premidre loi cantonale
en Suisse traitant de la 'conservation des monuments et des

objets d'art ayant un intdrdt historique ou artistique' (1898).
II y introduit notamment la notion de classement comme
'Monument historique' et ddfinit les devoirs et le pouvqir de
l'Etat en matidre de fouilles archeologiques. Albert Naef,
premier archdologue cantonal en 1899, organisera son
Service des monuments historiques et ddploiera une intense
activitd, autant pour la conservation des monuments que
pour la protection des sites archdologiques, leur fouille, leur
documentation et leur restauration. Nous lui devons une
documentation considdrable sur le patrimoine cantonal,
constituant un fonds d'archives auquel nous nous rdfdrons
constamment.

Entre les anndes trente et soixante, l'archdologie vaudoise
sera mise en veilleuse, mis ä part quelques chantiers oil les

successeurs de Naef s'emploieront ä des täches de sau-
vegarde ponctuelles. Le ddmarrage des grands travaux et
l'intensification de l'amenagement du territoire au ddbut des

anndes soixante fait apparaltre les premiers archdologues
professionnels sur les sites menaeds. L'Etat confie en 1963

le site d'Avenches ä la Fondation Pro Aventico, chargde des

fouilles impliqudes par le developpement de la ville moderne.

En 1969, une nouvelle revision de la loi cantonale associe

l'archdologie et la protection de la nature, des monuments
et des sites et transfdre ces domaines au Ddpartement des

travaux publics. Nous pensons que ce choix dtait particulid-
rement judicieux, car il permet la gestion du patrimoine
archeologique en association etroite avec l'amdnagement du
territoire. L'actuelle Section des monuments historiques et
archeologie est erdee ä ce moment, sous la direction gdnerale
de l'architecte cantonal, chef du Service des bätiments de
l'Etat.
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Archäologie

Les orientations actuelles

Ddlibdrdment, nous avons choisi d'orienter son activity sur
les täches d'inventaire de protection et gestion du patrimoi-
ne, responsabilitd confide ä une formation qui est restde
volontairement limitde en nombre. Les täches de la petite
dquipe de l'archdologie cantonale (cinq postes administra-
tifs, scientifiques et techniques au total, dont un est ddldgud
en permanence ä Avenches) consistent d'abord ä dtablir et
ä tenir ä jour la carte et l'inventaire archdologique. Ce fonds
documentaire informatisd a permis la definition de 1700

rdgions bdndficiant de diverses protections et soumises ä

surveillance. La coordination avec le Service de
l'amdnagement du territoire permet ensuite d'assurer cette
surveillance et de formuler les autorisations archdologiques
ndcessaires pour les travaux intervenant dans ces pdrimdtres.
La planification et la direction des interventions archdolo-
giques elles-mdmes est rendue possible par cette organisation.

Les täches executives de l'archdologie, ä savoir essentielle-
ment les investigations, les recherches et les travaux de
conservation, sont confides pour l'essentiel ä des mandatai-
res extdrieurs ä l'administration. Ce choix politique a eu

pour consdquence le ddveloppement, dans le pdrimdtre
vaudois, de plusieurs bureaux, laboratoires et entreprises
inddpendants, dtroitement spdcialisds dans les divers do-
maines de l'archdologie, qui n'ont pas tardd ä dtendre leurs
activitds ä d'autres cantons, voire ä l'dtranger. Lä encore, le
canton de Vaud a ouvert une voie nouvelle pour rdsoudre
les probldmes qui lui dtaient posds.

Des contrats prdcis dtablis pour chaque intervention, ddfi-
nissent les droits et devoirs des partenaires, les droits
scientifiques, les ddlais de remise des rapports et de la
documentation jusqu'au mode d'dtude et de transmission du
matdriel ddcouvert. En dtroite coordination, les musdes
cantonaux prennent le relais pour les täches de conservation
et de traitement du matdriel ddcouvert et son suivi scienti-
fique.

Ce mode de fonctionnement s'applique aussi bien aux
grands travaux effectuds pour le compte de la Confdddra-
tion (construction des routes nationales, Rail 2000, etc.) que
pour les interventions dans le patrimoine propridtd de

canton, des communes ou des privds. II permet la mise en
oeuvre d'dquipes pluridisciplinaires et expdrimentdes pour
la longue chaine d'opdrations qui conduisent du terrain ä la
publication et ä la prdsentation musdographique.

Les institutions universitäres, locales, suisses et dtrangdres,
participent activement au fonctionnement en tant que
mandataires pour des täches d'interventions ou d'etudes, ce

qui leur donne l'occasion d'assurer la formation des dtudi-
ants pour des täches effectives. Ainsi, l'Institut d'archdologie
et d'histoire ancienne de l'Universitd de Lausanne fouille

CANTONS

depuis de nombreux anndes le site d'Orbe-Boscdaz pour
notre compte. L'dtroite collaboration avec les instituts
universitäres permet dgalement l'entretien d'un capital
d'expdrience, d'expertise et une discussion permanente et
particulidrement indispensable en matidre de mdthodolo-
gie.

La diffusion des rdsultats et l'information archdologique
sont assurdes localement depuis 1950 par le rapport de

l'Archdologue cantonal (chronique archdologique) publid
par la Revue historique vaudoise. Une partie de ces
informations, dont la plupart sont rddigdes par les mandataires
eux-mdmes, est publide et ddveloppde dans les pdriodiques
de la Socidtd suisse de prdhistoire et d'archdologie (SSPA).
Les dtudes monographiques, depuis 1974, sont dditdes dans
la sdrie des Cahiers d'archdologie romande (62 titres, dont
une bonne moitid concerne l'archdologie vaudoise de diffd-
rentes dpoques). Des socidtds locales (Bulletin de
l'Association Pro Aventico, Memoire vive, etc.) diffusent
dgalement des travaux effectuds dans des sites particuliers.

Enfin, la Section de l'archdologie cantonale a dgalement
pour täche de veiller ä la conservation et la mise en valeur
des sites et vestiges maintenus in situ, qu'il s'agisse de gdrer
des objets appartenant au canton (les mosaiques d'Orbe, les

grands monuments d'Avenches notamment) ou de collabo-
rer avec les communes et autres propridtaires pour mettre
en oeuvre des techniques particulidres ä ce domaine.

Monuments historiques

L'histoire de la conservation monumentale dans le canton
de Vaud ressemblc ä s'y mdprendre ä celle de l'archdologie.
On y retrouve dgalement un XIXe sidcle placd sous le signe
de restaurations prdcoces et souvent exemplaires, la marque
de brillantes personnalitds (Jean-Daniel Blavignac, Eugd-
ne-Emmanuel Viollet-le-Duc, Henri de Geymüller et,
bien sür, Albert Naef), puis, entre les anndes de trente et
soixante, la meme longue somnolence.

La nouvelle dquipe mise en place dds 1972 allait avoir une
lourde täche. II s'agissait, dans une conjoncture ddjä forte-
ment tendue, de erder des structures administratives jus-
que-lä quasiment inexistantes, de mettre en place les

moyens d'une nouvelle politique - en particulier d'organiser
une exploration systdmatique du corpus monumental - et,
par-dessus tout, de ddpoussierer l'image vieillotte et dlitai-
re, hdritde du XIXe sidcle, de la conservation des monuments.

Pour cela on a d'emblee supprime l'ancien poste (ä
mi-temps...!) de l'archeologue cantonal pour creer d'un cötd
un poste d'archcologue traitant de l'ensemble des traces de
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l'activitd humaine depuis la fin des grandes glaciations
jusqu'au Moyen Age et de l'autre un conservateur des

monuments gdrant le domaine construit depuis cette dpo-
que jusqu'ä aujourd'hui. Une limite plus precise n'a pas dtd
ddfinie entre les champs de l'activitd archdologique et
monumentale, les deux domaines s'interpdndtrant con-
stamment sur une large periode.

L'dquipe 'monumentale' actuelle est composde de dix postes
techniques et administratifs, dont six sont ä temps partiel, ce

qui relativise considdrablement sa dimension reelle. La
section monuments historiques proprement dite präsente
en outre cette caractdristique unique en Suisse, ä notre
connaissance, d'etre feminine ä 80 %. Comme l'dquipe
'archdologique', l'dquipe 'monumentale' est dgalement ge-
stionnaire avant tout, ddldguant et mandatant ä l'extdrieur
l'essentiel des täches de recherches, d'etudes et d'analyse.
Unbudget de fr. 435'000.— est affectd ä ces mandats et, l'an
passd, ce sont prds de 150 mandats qui ont dte attribuds ä des
mandats privdes. En outre, un systdme d'experts, inspird de
celui pratiqud depuis longtemps par la Confdddration pour
certaines spdcialitds (orgues, par exemple) a dtd ddveloppd,
dans des domaines techniques tels que la ma<jonnerie, la

pierre de taille, la charpente et la menuiserie pour compldter
les forces de la section dans l'assistance aux architectes
chargds des restaurations.

Connaitre, prdvenir, surveiller et intervenir sont les axes
principaux de l'activitd de la section. Cette activitd est en
outre constamment exercde dans une perspective collective
et pluridisciplinaire. Pour cela, un soin particulier est accor-
dd aux mdthodes de travail, ä la definition des röles des

partenaires de la restauration, ä la mise en place des moyens
techniques et financiers ndcessaires.

Connaitre

En quoi consiste rdellement notre patrimoine construit,
c'est la question ä laquelle devait rdpondre le Recensement
architectural du canton de Vaud, lancd en 1974 et dont
l'achdvement est prdvu pour l'an prochain. Pour cette
opdration, qui verra ä terme la mise sur fiches de prds de
70'000 objets rdpartis dans les 385 communes du canton, on
a forcdment dü retenir une methode rapide. Par contre,
cette mdthode rapide a permis d'achever le travail dans un
ddlai raisonnable - 20 ans ne reprdsentent pas grand chose
ä l'dchelle de l'histoire de l'architecture - et offrira ä nos
successeurs une 'radiographic' de notre patrimoine
construit ä la fin du XXe siecle d'une valeur inestimable. Une
des carctdristiques essentielles du recensement 'ä la vau-
doise' rdside dans le fait qu'il ne s'est pas agi d'une opdration

interne ä l'administration cantonale, mais bien d'un travail
commun entre l'Etat, les communes concerndes et les

scientifiques chargds d'en garantir la qualitd et l'objectivitd.
Paralldlement au Recensement architectural, on a procdde
ä d'autres opdrations de recensement, thdmatiques cette
fois-ci (dcoles, dglises libres, dglises historiciantes, cures,
architecture du XXe sidcle, etc.), qui ont permis d'autres
formes de comparaison et d'dvaluation. A ces recensements
cantonaux, sontvenus progressivement s'ajouter lesdonnees
du recensement ISOS pour constituer peu ä peu une image
actuelle du patrimoine construit du canton de Vaud.

Prdvenir

Au ddbut des anndes septante, la question de la prdvention
ne se posait pas. Faute de moyens, l'archdologue cantonal
d'alors intervenait 'ä la demande', pour ne pas dire 'ä la
remorque'... Le Recensement architectural a dtd un des

premiers moyens, et probablement plus efficace, pour aller
au-devant du public, non seulement pour le rendre attentif
ä la valeur de son patrimoine, mais aussi pour lui expliquer
notre ddontologie, notre politique et nos mdthodes. Mais la
prdvention passe dgalement par l'adoption d'un arsenal

ldgal addquat. Une collaboration suivie a dtd instaurde avec
le Service de l'amdnagement du territoire, dans le but de

mettre sur pied et de promouvoir des mesuresd'amdnagement
menageant la substance construite. D'innombrables plans et
rdglements communaux ont ainsi dtd et sont encore amen-
dds ou modifies dans ce sens. D'autres actions ont dtd et sont
toujours mendes dans les domaines de la technique et des

materiaux: la collaboration avec l'industrie de la terre cuite

pour la mise au point de moddles de tuiles adaptds aux sites

historiques ainsi que diverses recherches en collaboration
avec le Laboratoire de conservation de la pierre de l'EPFL,
sont ä inscrire dans cette perspective de prise en charge des

probldmes de manidre preventive.

Surveiller

La surveillance du patrimoine bäti est une täche essentielle
de l'dquipe monuments historiques. Elle s'exerce par le biais
des mesures ldgales telles que la mise ä l'inventaire ou la
notion de protection gdndrale. Pratiquement, un contröle,
assiste par ordinateur, des mises ä l'enquete des transformations

affectant les bätiments intdressants, repdrds par le

recensement et exercd chaque semaine au travers de la
Feuille des Avis Officiels. Ces dernidres anndes, entre 450

et 500 dossiers ont ainsi dte contrölds. Gräce ä toutes les

mesures prdventives citdes plus haut, il s'est avdrd que 75 %
des dossiers dtaient acceptds du premier coup, que 20 %
l'etaient aprds une correction et que seuls 5 % aboutissaient
ä un refus ou ä une opposition conflictuelle. Ce rdsultat est

remarquable et ddnote une prise de conscience gdndrale
vis-ä-vis du patrimoine bäti. Les conflits rencontres ces

dernidres anndes l'ont essentiellement dtd sur les franges du

patrimoine 'reconnu': objets traditionnels mineurs dont la
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quality est contestde et architecture du XXe sidcle dont la

valeur n'est pas encore unanimement reconnue. Pourtant,
dans ce dernier domaine, une Evolution se dessine nette-
ment. Les affaires de la villa Kenwin, ä laTour-de-Peilz, du
Bei-Air Mdtropole, des Bains de Bellcrive et, plus rdcem-
ment, du rdfectoire de la Vaudoise Assurance ä Lausanne,
ont montre que l'architecture des anndes trente ä soixante
faisait ddsormais dgalement partie intdgrante de notre
patrimoine bäti.

Intervcnir

La qualitd de l'intervention est un devoir absolu d'un
conservateur. L'objectif est ambitieux et seul l'avenir dira si

nous l'avons jamais atteint ou mdme approchd. Mais nous
nous effor?ons constamment de erder des conditions favo-
rables ä la recherche de la meilleure qualitd. Ces conditions
sont au nombre de trois. La premidre suppose une ddonto-
logie. Dans ce domaine, nous nous effor^ons d'appliquer les

prineipes admis par l'UNESCO, en particulier la Charte de

Venise et Celles qui l'accompagnent, en les considdrant
plutöt comme un 'fil rouge' que comme un dogme absolu.
C'est ainsi que nous privildgions la conservation et l'entretien
des monuments, tout en admettant leur restauration lorsque
lescirconstances leCommandern. Quant aux apports contem-
porains, lorsqu'ils sont ndeessaires, ils doivent atteindre un
niveau de qualitd dquivalent ä celui du monument, afin que
s'dtablisse entre eux une relation positive. La deuxidme
condition exige une connaissance aussi exhaustive que
possible de l'objet ä traiter. Cette phase de l'intervention,
pourtant si essentielle, reste toujours difficile ä mettre en
place auprds des maitres de l'ouvrage, qui n'en saisissent pas
toujours l'intdret. Les exemples ne manquent pourtant pas
oü de substantielles dconomies ont pu etre rdalisdes grace ä

une prdparation soigneuse. Afin d'encourager cette pre-
midre phase indispensable ä toute restauration, la Section
des monuments historiques lui rdserve un taux de subvention

particulidrement favorable (50 % au lieu de 15 ä 20 %

pour les travaux). La troisidme condition est la plus ddlicate
ä rdaliser puisqu'elle tient ä la qualitd des intervenants, que
ce soit lors des dtudes, du projet ou de la rdalisation. C'est
dans ce domaine que notre role de reprdsentants de l'Etat est
le plus difficile ä jouer, face ä des partenaires que nous
n'avons par definition pas choisi et avec lesquels il faut ä

chaque fois rdinventer cette mysterieuse alchimie qu'on
appelle une dquipe.
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nouvelle approchc de notre action. L'architecture contem-
poraine, qui par contre est encore menacde, nous pose pour
sa part de nouveaux probldmes comme la construction en
sdrie, des matdriaux nouveaux, etc.

Dans cette perspective, c'est sans doute une chance pour la
Section des monuments historiques que d'appartenir ä un
service constructeur. Elle est ainsi en prise directe avec
l'actualitd de la construction et les mdthodes de travail les

plus actuelles et devrait de ce fait pouvoir s'adapter sans
heurts ä ces nouvelles donndes.

Eric Teysseire
Denis Weidmann

Epilogue

La conservation des monuments est en pleine dvolution.
Dans le domaine de l'architecture traditionnelle, on inter-
vient toujours moins sur des terres vierges. Au contraire,
restaurer des restaurations sera toujours plus notre lot
quotidien. Cet aspect de notre activitd, dans lequel l'entretien
d'un patrimoine reconnu prendra une part croissante sur la
defense d'un patrimoine menace, va nous contraindre ä une
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